
GAZETTE DES CAMPAGNES'.

2,500 à 5,000 côpies. Il en est pour ce département les erêches, sur les harnais, et leurs dé tt outre l'em1ar-
comme pour 'ntomologie et 1'histoiie iiaturelle ; rasc.u'ellesaus'nt coûtöit biitôà lcurprétaîr dx

foirplus d'argent'qu1: nï'en irait-falà pour leur procurer
outre ,unjurnal entomologique spécial publié aux p .

rais du Gouvernem tdes Etats-Unis, 1celui-ci pu. ''ri.....,la scène ch.apge. qu b.rjs
blie des bullétins 'ïnensuels avec une très grande ser p e o e de leur dçnner.a

e à " ' les..caianps.ctatoutç.ls..pauvr.es yolaillessur-ir.\autesdistribution à part .des circulaires illustrées avec ¿ 'apptit'.de.bêtes . denii.mor:teside
dessins, distribués au nombre de. 1500 opies. Il y a faim n
les rapport iaux-.: fernes périmentales de recouvreles.sinis,'ccqui est-une sourè'de. p.rtei'potfile

toutes les àftië s ats- is, chaq ,aayantcultiv ieur,. qui ne peut que diffililem'ent .eïlcher:-es
feres...... -.... u.Eat ayantprédationsagélesmoyns empIs,.e,.pQequ
saferme exp.érientale: S aux;Etats ms on com- rénssissent à s'échapper vont se réfugi-t dans'uuelque trou

prend l'impoŸrae'et ]'bi de emblables publi- iguord.sous la gran'gè, ou partàut-ö6f elles puisEentVet apper
èâin,.combieren . c-ý'i ütalle .ýipra elà la vue.deleur; propritaire.' Elles, ydéposuent lèuis'oefS

aions, ion importanceusi secrtentu possible se
à la publidatioxnpéciale.d'un.journal. traitant tout le cultiateur*n'y.:a aucunlrýit Qd*d lui'

articulièrement de botanique e d'insectes comme par les décóuvrir, eur"fraîcheuP lâisse ïouveiit désir
dë-tout ce qui se ýattache à cesdeûx sciences des estpas étsinant qu avec lde4

- traitement le cultivateur , e ,soitvenu..ada conic ion quearnde utlt · · 1 · · -- '.
. ~ les volailles ne paientfpa, et 1que les, regard.~ . to..ome

une source d'embarras sur' sa ferme, il en réduise le nombre
IChose's.et autres je plus possible. Ses vaches lui rapportent un produit sûr,

et il leur apporte tous ses.soins. ,Maisdne pense-t-il pas à ce
qui en résulterait s'il los traitait-coïnme ses poules ? Qu'au

Elevage de la voaile Parmi ous-les animaux qui lieu.de l.es.tenir.chaudenment inées,. nqu.iiç, aJr.uv4c.s.4-
sont une source de prof ts pour -Je cultivateur il n'en est rià~éésrdgfilreioistTec lisse pénét'rer dans'ses chmp
aucun qui lui ra porte lus que la poule, en raison du au travers de ses récoltes euéid dans ses granges en hiver,.
coût de son entreti;,.et qui soit aussi ,négligé,ssi si injus- pans jamais se soucier ni de. leur nourriture ni de leur fs-
tement maltraité que ce volatile. n l a o or rtue i

En efotils ontrare le sôns oî~î culivaeurmier, neles .tiayan'*t que'.'ar6 ccaion ;qûui 1d rEFn effet ils 9ontrat'eslès'söins qté le cultivateur accorde leurs..produits:sur ile m'eilleurs'riaröhés t :à son troupeau de volailles.NPeüdant J'été, il ne lui donne letir'er ônitin.pds ibl., se ltite les veçre axipr'e;
au-une:attention; etle:laisse:libre sur;la *terre, dans le voi- jllie i qi'on 161 ò e, n t ig>as'lSbiq t r

sioùizêi 'du-jjard.in~ àart celd gqìéltsuò poulets qu'ou ptretien comme r'uineux.
élève pour faiF&n-iiu^ d'áent.comptâ.t. Il.t vrai que '.' re*ô.té, unu gltivateur ..aqo9rÇle.auta de
la poule peut bien se suffire a ällé-mêm pendant cette sai- soiés4,ses poale qu'à sesvaches, qu'il.estime Jeurifumier-
son, par la nourriture.iu'elle'.trouve en abo'ndance dans les sajuste valjur.et ueloin:de. négliger leurstproduits-illes
insectes de toutes sortes; -iiais -aussi, ýque de dégâts ne pacesur'ies meilleurs- maichés. En-.unaot- qu'il le'tiaite
causent. ellespas dans lejardin et.les moissons ; dégâats qui omme-.dis tanimaux 7d'ùn boù.r'appo*rt, avec métho c't'
seraient si facilement évités, grâcé à.un 'espacd;réservé et nntelligeice, et iltrouvera dans leuélevage unpP
clos que son propriétairelui accorderait. Mais ce temps de leiferi. 'bientôt ahngor' dopinion sur.'ss.vol..
liberté pour les volaillesne p ut durer, l'automne vient ,'uât'e:od'c puntioilsuri.an p.o1'iy .
bientôt y mettre .fin avec son. cortège de vents et de pluies . ,r.

froides.-Un abri leur.serait ,alors.dcessaire, mais le culti-
vateur, négligeanfuñun ir'ofit qi lui p'araît si mince, ou -PZoitéconomique!du:seigle --cui-pourernourriturc4és
trop occupé de ses divers'tivaux ne leur en a, le plus sou- ç vaq!.La pel.ion, .aîssi bien.en .'

-vent péaéaucun.. 'Elles sont ré.. .. . .. ei-QýçU%'e» e4
vntpréparé aucu..'El tréduites à loger sur les aygigp, n.est .. gfore, 9#ar Paee

arbres, nourries tant bien que mal jusqu'à ce que -la pre yarier seon'exgencecs -er.vices guxgue1ses.apxip
inière neige vienne couvrir le sol. sont empldjréï· Dlis'trois pintes de seigle cru, qui en don-

C'est vers cette époque que, lecultivateur se décide à nent neuf après cuisson, remplacent onze 'ouze livres de
po'fi'areé lès plus b-llesmpùistisoïpea:' fin-

une særf ~js doiité~' Sès "phulefl'âniion pq >ui Le procédé pour faire cuire l seigle consiste à mettre
dd fî dinuedde's aclic'teur&rle il enlobtient gêné le grain dans une chaudière d'une capacité suffisante pour

rân eq \n qui est loin dè.compnser les 'dég qu'on puisse y ajouter deux fois et demie son volume d'eau.
q', nT îagó.sur sa 'ehr'iu.OC'est tjotirà de I 'rigent L'opération a lieu d'une mani re'plus faeile et· plys éco-
con t t'-il-e yoit pasus·oin'." " ' · nomique a la vapeur. Les expériences qu'ôn gr-aites sur

ù- sdouleoq.ivdóp'rpétuer la race pour :lPusage du seigle, paraissent démontrer 'que..ce-grain est le -

l'a e: tli'ont e sle ée pendauf l'hiver d1 ns le seul que l'on puisse. substitùcr économiquement .au, foin et

grouês ks cove'nt·ét.s nichten;toute libe'r sig a l'avoine dans la nourriture des.eaux, et qu..o.i
leg.is räinlits agricôl' s, les iîtui-es,' lés fourrages t -tre cuit, po.e gy, .g docteant presque pas de. matières

ayak'Ulir'riüre plus 'qu' insuffisate et'pour téutoioi::. ibreuses (l'aqn.e en.réier:m.e 25;poqr'.10.0) la massc' a be-
sona h4ièr.Ntes ''ulti.attöiii- les inttent.dins 'éabe' sin d'être a' e .et- es cellul es de la fécule bien cre-

od'alres .the.iëi ncommodt • 'ées r que e soit bo e 'il ait pas.
nie l' anin ux, e n oetjpasrare ue r c pertes ds o'somtir

i1 >6t ýilek'nmiù . ~ . l
entiouve'nfoufi'ée sur b carreaupri uie ruade. On n"
voit i cntlu e fiente e lumes sur le fourrage, daua


